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Présentation générale

Alexis Michaud* et Aliyah Morgenstern**

Quoi de plus simple que la réduplication ? /olɨ/ « il est content », /olɨolɨ/ « il 
est  très  content »  (exemple  émérillon  rapporté  par  F.  Rose1).  Sous  son 
apparence  de  simplicité,  le  phénomène  soulève  néanmoins  nombre  de 
questions,  au  croisement  de  la  phonologie,  de  la  morpho-syntaxe  et  de  la 
sémantique.  Selon  les  langues,  voire  à  l’intérieur  d’une  même  langue,  la 
réduplication peut prendre différentes formes—redoublement partiel ou total du 
terme—,  affecter  une  ou  plusieurs  catégories  grammaticales—nom,  verbe, 
qualifiant,  quantifiant—et  remplir  différentes  fonctions.  Afin  de  dresser  un 
inventaire des valeurs qu’elle peut prendre,  et de rechercher si les différentes  
valeurs recensées peuvent être ramenées à certains dénominateurs communs, le 
présent  volume  réunit  des  travaux  divers  à  plusieurs  titres.  Par  leur  objet  
d’étude, tout d’abord : langues des Amériques, d’Asie, d’Afrique ou d’Europe. 
Mais également par les approches et points de vue théoriques adoptés. Au fil de 
l’ouvrage se dessinent des réponses aux questions telles que celle du lien entre  
formes  et  valeurs :  un  certain  gabarit  phonologique  (par  exemple  la 
réduplication à l’identique d’un mot entier) est-il préférentiellement associé à 
une certaine valeur sémantique qui se retrouverait dans des langues diverses ?

Cette  question débouche sur d’autres interrogations générales : la  présence 
d’emplois  spécialisés  de  la  réduplication  dans une  langue,  par  exemple  une 
valeur  d’itération,  une  ou  plusieurs  valeurs  modales,  aspectuelles  et  
temporelles,  s’accompagne-t-elle  nécessairement  d’un  éventail  de  gabarits 
phonologiques distincts, chacun correspondant à l’un des emplois ? Dans quelle 
mesure  le  degré  de  complexité  du  signifié  coïncide-t-il  avec  le  degré  de 
complexité  du  signifiant ?  La  partie  du  discours  concernée  (catégorie 
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grammaticale : nom, verbe ou adjectif par exemple) a-t-elle une incidence sur  
les  gabarits  de  la  réduplication ?  Quels  rapports  entretiendraient  les  valeurs 
d’intensification et  d’itération ? Ces valeurs  d’ordre quantitatif  entretiennent-
elles un lien avec les valeurs d’ordre qualitatif, lesquelles impliquent un travail  
sur le domaine notionnel ?

Le choix de réunir des études ayant pour thème la réduplication soulève en 
outre la question fondamentale de savoir si celle-ci constitue un sous-système 
isolable à l’intérieur du domaine de la syntaxe. Cette question est solidaire de 
celle des universaux de la réduplication : de l’hypothétique unité sous-jacente à 
la diversité des faits de réduplication. 

La réponse qui nous paraît ressortir de la lecture des travaux réunis ici (ainsi  
que  des  abondants  travaux  antérieurs,  entre  autres Gouffé  1975 au  sujet  du 
haoussa  [hausa],  Bader  1968 et  Mawet  1993 au  sujet  de  langues  indo-
européennes) serait  que  la  réduplication  ne  constitue  pas  un  sous-système 
isolable  à  l’intérieur  de  la  syntaxe  d’une  langue.  Le  phénomène  de 
réduplication,  semblable  en  cela  à  la  plupart  voire  à  l’intégralité  des  faits 
linguistiques,  demande  à  être  décrit  à  l’intérieur  du  système  de  la  langue 
(exigence de méthode rappelée par Pulleyblank, sous presse). 

Ce  constat  amène  à  aborder  avec  une  curiosité  intacte  les  études  de  cas 
inédites qui composent le présent volume. Ces études partagent un même souci  
d’exposer clairement les faits de langues dans leur complexité, et de les mettre  
doublement en perspective : à l’intérieur du système de la langue concernée, et 
d’un point de vue typologique. Elles portent majoritairement sur des processus 
de réduplication  productifs  en synchronie,  plutôt  que sur des cas  lexicalisés,  
afin de permettre la recherche de similarités dans les processus de formation et  
d’évolution  des  formes  rédupliquées.  Parmi  les  fonctions  linguistiques  de  la 
réduplication,  les  contributions  au  présent  volume  décrivent,  au  plan 
quantitatif,  diverses  valeurs  qui  gravitent  autour  de  la  pluralité  et  de  la 
répétition, et au plan qualitatif, des jeux sur la notion, en décalage—en plus ou 
en moins—par rapport à ce qu’exprimerait la forme non rédupliquée.

CHOIX TERMINOLOGIQUES

Au plan terminologique, les termes de « réduplication » et « redoublement » 
sont  employés  dans  des  sens  différents  voire  opposés  d’un  auteur  à  l’autre.  
Ainsi, Skoda (1982) préfère le terme redoublement pour le phénomène qui nous 
intéresse ici,  et  emploie  réduplication pour désigner «  la répétition d’un mot 
entier  qui est  ainsi  livré deux fois ou même plus (…),  avec  le même sens » 
(p. 30).  Nous  préférons,  suivant  en  cela  l’usage  contemporain,  désigner  ce  
dernier  phénomène  par  le  simple  terme  de  répétition.  Il  ne  nous  paraît  pas 
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indiqué de proposer une définition unique de la réduplication, qui ne rendrait  
pas justice aux usages de chacun des contributeurs au présent volume.

ARTICLES ORIGINAUX DU PRESENT VOLUME

Les articles de ce numéro ont été répartis en quatre ensembles thématiques,  
qui  représentent  autant  de points  d’entrée  dans le  volume ;  il  va de soi  que 
l’intitulé de ces quatre sections ne saurait résumer la portée des articles qui y 
figurent. 

La première section regroupe quatre articles dans lesquels les formes de la 
réduplication tiennent une place importante. G. Jacques explique comment les 
schémas de réduplication partielle de la langue japhug (famille sino-tibétaine)  
apportent des informations fondamentales au sujet de la structure de la syllabe 
dans  cette  langue.  Cette  contribution  montre  que  les  formes  rédupliquées 
peuvent être si bien intégrées au système phonologique de la langue qu'elles en  
constituent d'excellents révélateurs. A. Michaud et J. Vaissière recourent à des 
outils de phonétique expérimentale pour étayer l’hypothèse d’un passage d’une 
réduplication à l’identique  vers des gabarits  de réduplication plus complexes 
dans la langue na (naxi ; famille sino-tibétaine). La contribution d’E. Zeitoun,  
qui  consiste  en  un  tableau  de  la  réduplication  en  rukai  mantauran  (famille  
austroasiatique), aurait également pu être rattachée à la section « Diversité des 
valeurs de la réduplication », au vu de la variété  des faits sémantiques qui y 
sont rapportées ; son rattachement à la section « Formes de la réduplication » 
se  justifie  par  la  richesse  formelle  des  phénomènes  qui  y  sont  décrits.  Aux 
frontières du domaine de la réduplication, F. Floricic et F. Mignon soulèvent la 
question  de  l’analyse  des  formes  non non du  français  et  no no de  l’italien 
comme  réitérations  ou  comme  réduplications.  Leur  contribution  met  en 
évidence les contraintes syntaxiques et sémantiques qui pèsent sur l’emploi de 
non non en français et de no no en italien. 

La  deuxième  section  regroupe  des  études  qui nous  paraissent  ouvrir  des 
pistes de réflexion générales au sujet de la diversité des valeurs et emplois de la  
réduplication. Cette section comporte une étude de la réduplication nominale et 
verbale en mandarin, laquelle met en lumière les différences sémantiques entre  
les  valeurs  de  la  réduplication  selon  la  catégorie  grammaticale  concernée  
(pluriel pour le nominal, point de vue pour le verbal), tout en mettant l’accent  
sur les règles syntaxiques qui régissent ce phénomène (M.-C. Paris). La mise en  
regard de la réduplication en birman et en tibétain proposée par A. Vittrant et 
F. Robin révèle, outre des valeurs de pluralité (des entités et des procès), le rôle 
de  la  réduplication  dans  la  quantification,  ainsi  que  dans  le  marquage  de 
modalités.  L’article  de  F. Bonnal  et  A. Risler  porte  sur  la  place  riche 
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d’enseignements de la réduplication dans le langage spatial qu’est la langue des  
signes.  La  réflexion  de  ces  dernières,  qui  se  place  dans  une  perspective  
synchronique  aussi  bien que diachronique,  montre  que la Langue des Signes  
Française  présente  plusieurs  emplois  codifiés  de  la  répétition  d’un  signe.  
Certains parallèles frappants ressortent avec les langues parlées. Par exemple,  
en LSF comme dans une langue océanienne,  le mwotlap  (François  2004),  la 
réduplication  sert  à  distinguer  le  nom  du  verbe.  « Chaise »  se  signe  par  la 
répétition du signe référant à l’activité de s’asseoir. Il est intéressant de noter 
qu’en discours, ce simple signe (non répété) peut être employé pour « chaise », 
si l’énonciateur le juge suffisant en contexte.  Le phénomène fournit peut-être 
une piste pour mieux comprendre la dynamique synchronique et diachronique  
des  formes  rédupliquées.  La  contribution  d’A.  Morgenstern  et  A.  Michaud 
apporte  une  réflexion  sur  l’arrière-plan  iconique  de  la  réduplication : 
l’hypothèse avancée  est que celle-ci  posséderait  une dimension iconique,  qui 
ressort clairement dans les réduplications peu spécialisées, et serait au contraire  
neutralisée dans les emplois les plus spécialisés de la réduplication. 

La troisième section regroupe quatre articles qui, bien qu’ils portent sur des 
langues de quatre continents, nous paraissent se rejoindre dans l’exploration de  
jeux  sur  le  quantitatif  ou  sur  le  qualitatif.  F. Rose  décrit,  pour  l’émérillon 
(famille  tupi-guarani),  les  deux  types  de  répétition  qu’expriment  les  deux 
gabarits  de  réduplication  des  prédicats :  réduplication  monosyllabique  d’une 
part, disyllabique de l’autre. S. Bendjaballah et C. Reintges mettent en lumière 
la place de la réduplication dans le système aspecto-modal de l’égyptien ancien 
(famille  afro-asiatique).  En  égyptien  ancien,  la  réduplication  est  fortement 
intégrée  au  marquage  du  temps,  de  l’aspect  et  de  la  modalité  :  le  site 
gabaritique  occupé  par  la  réduplication  est  celui  de  certaines  catégories  de  
temps-aspect-mode ;  cet  espace  ne  peut  héberger  simultanément  un 
rédupliquant  et  un  autre  morphème,  ce  qui  a  pour  conséquence  une 
incompatibilité entre le passif par réduplication et le marquage de l’inaccompli.  
Cette contribution aurait également eu sa place dans la section « Formes de la 
réduplication »,  dans  la  mesure  où,  au  plan  phonologique,  elle  illustre  les 
mécanismes  de  réduplication  dans  une  langue  possédant  des  racines 
consonantiques  comparables  à  celles  des  langues  sémitiques.  M.-O. Junker 
étudie  l'expression  de  la  quantification  et  de  la  distributivité  par  la 
réduplication dans une langue amérindienne parlée au Québec, le cri de l’est.  
A.  Montaut  souligne,  à  partir  de  données  de  hindi/ourdou  (langue  indo-
aryenne),  la  façon  dont  les  effets  de  sens  véhiculés  par  la  réduplication  se 
construisent  en discours,  s’orientant  vers telle  ou telle  valeur  en fonction de 
leur contexte.
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Enfin,  la  quatrième  section,  « Nouveaux  outils  pour  l’étude  de  la 
réduplication », accueille une présentation de la base de données Réduplication 
en  cours  de  constitution  à  l’Université  de  Graz.  Les  auteurs,  B. Hurch  et 
V. Mattes,  sont  les  organisateurs  (avec  M. Kajitani)  de  la  conférence 
« Reduplication: Diachrony & Productivity » (Graz, 2007), qui fait suite à une 
première  conférence  qui  s’est  tenue  en  2002 :  « Graz  Reduplication 
Conference » (voir  Hurch  2005).  L’objectif  de  cette  base  de données  est  de 
contribuer  aux  progrès  de  la  typologie  en  facilitant  l’accès  aux  données  
publiées  qui  s’accumulent  peu  à  peu  au  sujet  de  la  réduplication  dans  les 
langues les plus diverses.

ARTICLES ABORDANT LA RÉDUPLICATION DANS DES NUMÉROS PRÉCÉDENTS DE 
FAITS DE LANGUES

Les articles réunis dans ce volume ne répondent naturellement pas à toutes 
les  questions  soulevées  par  la  réduplication.  Des  éléments  de  réponse 
complémentaires  se  trouvent  dans  certains  articles  parus  dans  les  numéros 
précédents de Faits de Langues : entre 1994 et 2004, douze articles abordent le 
thème  de la  réduplication.  Ces travaux sont  en réalité  le  point  de départ  de 
l’entreprise qui a abouti au présent volume : le Comité de rédaction de Faits de  
Langues a  souhaité  approfondir  les  nombreuses  problématiques  qui  s’y 
croisent.  Il a paru éclairant de faire figurer en fin de volume un panorama de 
ces  articles  déjà  parus  (résumé  ou  extraits  pertinents,  selon  les  cas),  afin 
d’élargir et de remettre en perspective les pistes de réflexion apportées par les 
articles du présent numéro.

REMERCIEMENTS

Les articles ont subi une double sélection : ceux qui ont été  retenus par le 
Comité de rédaction ont été transmis à deux rapporteurs, membres du Comité 
international  de lecture,  du Comité  de rédaction,  ou spécialistes  extérieurs  à 
l’équipe de Faits de Langues. Que soient ici remerciés les auteurs pour le soin 
apporté à la préparation de leurs contributions,  et pour leur patience  pendant  
l’élaboration du volume ; les Directeurs de rédaction, L. Danon-Boileau et M.-
A.  Morel ;  le  Directeur  adjoint  de  rédaction,  R.  Mir-Samii ;  G.  Ferré 
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Résumés et citations 
d’articles abordant la réduplication 

dans des numéros précédents de Faits de Langues

Les résumés et citations sont présentés par ordre de parution dans la revue 
Faits de Langues.

Thème abordé Auteur Titre du numéro – Titre de l’article
Valeur  qualitative 
de la réduplication 

L. 
Danon-
Boileau

Faits  de  Langues  n°1 :  Motivation  et  
iconicité, p. 81 
« De  quelques  préjugés  relatifs  à  l'usage 
des notions de motivation et d'iconicité ».

Valeur  de  non-
détermination : 
indéfini et parcours

R. 
Kabore

Faits de Langues n°4 : L’indéfini, p. 258 
« À propos des indéfinis en mooré ».

Valeur  d’écart  par 
rapport  au 
sémantème de base

M. 
Aufray  et 
J. 
Fontinell
e

Faits de Langues n°5 : La comparaison, p. 
51-52 
« La  comparaison  dans  les  langues 
d’Océanie ».

Réduplication  des 
adjectifs  en  hindi-
ourdou

A. 
Montaut

Faits de Langues n°5 : La comparaison, p. 
161-162 
« Comparaison,  approximation  et  haut 
degré en hindi ».

Exemple  de valeur 
intensive en kàsīm

E. 
Bonvini

Faits  de  Langues  n°6 :  L’exclamation,  p. 
161 
« L’injure dans les langues africaines ». 

Réduplication  et 
idéophones  en 
français  du 
Burkina Faso

G. 
Prignitz

Faits  de  Langues  n°6 :  L’exclamation,  p. 
135
« Exclamation et intensité en français écrit 
au Burkina Faso ».

Panorama  à  partir 
d’exemples 
subsahariens 

R. 
Kabore

Faits  de  Langues  n°11-12 :  Les  langues  
d’Afrique subsaharienne, p. 359-376
« La réduplication ».
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Panorama dans des 
langues  d’Asie  du 
Sud

A. Abbi Faits de Langues n°10 : Les langues d’Asie  
du Sud, p. 31-36
« Le redoublement dans les langues d’Asie 
du Sud ».

Exemples 
d’« impressifs »

Yong-
Sook 
Kim

 Faits de Langues n°17 : coréen-japonais, 
pp. 128-129. 
« Phonologie du coréen ».

La réduplication en 
Langue  des  Signes 
Française

C. Cuxac Faits de Langues n°15-16 : La Langue des  
Signes  Française (LSF) :  Les  voies  de  
l’iconicité, p. 247 sq.

Place  de  la 
réduplication  en 
romani

V. 
Friedman

Faits  de  Langues  n°18 :  Langues  de  
diaspora, langues en contact, p. 31-33 
« Les  marqueurs  de  frontière  dans  la 
grammaire  du  romani :  structure  de  la 
langue  et  conservatisme  dans  la  diaspora 
balkanique ».

Les  classificateurs 
répétiteurs  dans 
des  langues 
amérindiennes

C. 
Grinevald

Faits  de  Langues  n°21 :  Méso-Amérique,  
Caraïbes, Amazonie, p. 143. 
« Typologie  des systèmes de classification 
nominale : le défi amazonien ».

Réduplication dans 
la  construction  du 
pluriel en nahuatl

S.  de 
Pury

Faits  de  Langues  n°21 :  Méso-Amérique,  
Caraïbes, Amazonie, p. 164 
« Évolution  du  nombre  grammatical  en 
nahuatl ».

Analyse  du 
processus  de 
réduplication,  sur 
la base d’exemples 
en  mwotlap 
(langue 
océanienne)

A. 
François

Faits  de  Langues  n°23-24 :  Les  langues  
austronésiennes, p. 177-194
« La  réduplication  en  mwotlap :  les 
paradoxes du fractionnement ».
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Valeur qualitative de la réduplication en français, et analogie avec d’autres 
langues : 
L.  Danon-Boileau,  « De  quelques  préjugés  relatifs  à  l'usage  des  notions  de 
motivation et  d'iconicité »,  Faits de Langues n°1 : Motivation et iconicité,  p. 
81.

Prenons  le  cas  de  la  répétition  du  signifiant  (« Jean  mange  beaucoup 
beaucoup ») : le procédé se retrouve dans des langues non apparentées   avec 
des  effets  tout  ensemble  disparates  et  constants  (intensification  expressive,  
distributivité,  hypocoristicité).  On voudrait  que le redoublement du signifiant  
soit  d’esssence  expressive.  Mais  l’éventail  des  valeurs  ne  se  laisse  pas  
expliquer ainsi : en ganda (Alexandre 67, 51), la répétition d’un signifiant peut 
exprimer un  « faire  semblant » : une expression dont le décalque serait  « ils 
cuisinent  cuisinent » prend alors le sens non de « ils font de la  cuisine avec 
acharnement » mais de « ils jouent à la cuisine, ils font semblant de cuisiner ». 
L’effet est bien entendu inverse de celui qu'on obtient en français avec « C’est 
une femme femme », puisqu’ici l’expression  définit un parangon de féminité. 

 En fait, pour donner une interprétation d’ensemble à cette  diversité d’effets,  
il faut renoncer à  faire de l’expressivité la valeur princeps du procédé. Il faut  
poser que la répétition permet en tout cas de mettre en regard deux objets de  
pensée de nature différente que l’on donne comme identifiés du seul fait qu’on 
leur attribue  le même nom.

Dans le cas de « une femme femme », comme Culioli l’a montré,  on pose 
l’existence d’une occurrence par le recours à l’expression « une femme », puis 
on l’identifie aux qualités du prototype qui trouve à se dire par la répétition du  
terme « femme ». Paradoxalement,  avec « ils cuisinent cuisinent » il en va de 
même.  Simplement  le  support  du  jugement  d’identification  a  changé.  
L’énonciateur  ne parle plus comme tantôt pour son propre compte.  Il se fait  
l’interprète de l’intention de simulation de ceux qui jouent, et la donne comme 
une façon de forcer  l’identification.  La glose pourrait  être  « ces enfants font 
tout pour que ceux qui les regardent identifient ce qu’ils font présentement avec 
‘faire  de la  cuisine’ ».  Même si  l’effet  de sens s’est  inversé,  le  principe  est 
demeuré  constant :  il  repose  toujours  sur  le  principe  que  répéter  un  lexème 
traduit une volonté d’identifier une occurrence (ce que font ces enfants) et d’un 
type  (faire  de  la  cuisine).  Ici  cependant,  cette  volonté  n’est  pas  celle  de 
l’énonciateur ; au contraire, il s’en dégage et l’impute à ceux dont il commente 
le  jeu.  On  le  voit,  la  dimension  censément  la  plus  « naturelle »  d’un  tour 
iconique n’assure pas nécessairement le fondement du procédé. Pour ressaisir la 
variété  des valeurs  qui lui  sont attachées,  il  faut  admettre   pour support  une 
dimension d’emblée moins « concrète » que l’expressivité intensifiante.
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La  réduplication  utilisée  pour  marquer  l’indéfini  avec  opération  de 
parcours : valeur de non détermination.

Exemples  proposés  par  R.  Kabore,  « À propos  des  indéfinis  en  mooré », 
Faits de Langues n°4 : L’indéfini, p. 258. 

Na iza na iza dia  tsy atahorako  izy (que  ce  soit  qui,  que  ce  soit  qui…)  
qui que ce soit, je n’ai pas peur de lui.

Na aiza na aiza misy azy …  
où qu’il soit

Tsy nahita na inona na inona aho (je n’ai pas vu que ce soit quoi, que ce soit 
quoi) : je n’ai rien vu du tout.

La réduplication comme écart par rapport au sémantème de base
M. Aufray et J. Fontinelle, « La comparaison dans les langues d’Océanie », 

Faits de Langues n°5 : La comparaison, pp. 51-52.

Comme nous l’avons indiqué plus haut, bien que n’entrant pas directement  
dans ce  que  les  grammaires  considèrent  traditionnellement  comme  « formes 
comparatives »,  la  réduplication  en  tant  qu’elle  permet  aux  langues  de 
construire des échelles de valeur nuancées, peut donc trouver place ici, où nous 
ferons appel aux faits tahitiens pour illustrer notre propos.

Qu’il  s’agisse  de  réduplications  partielles  ou  totales,  il  y  a  toujours  
démultiplication et réévaluation par rapport au sémantème de base ; cependant, 
les traductions donnant des diminutifs, des aspects divers (intensif, progressif,  
duratif, itératif, etc), le procédé de création est rarement analysé pour ce qu’il  
est. En effet, on trouve des traductions de ce type qu’il est difficile de ramener  
à une seule source :

poe « perle » poepoe « qui ressemble à une perle »
fare « maison » farefare « genre de petite maison, maisonnette »
pa’i « taper, frapper » pa’ipa’i « tapoter »
horo »courir » hohoro « courir à deux et courir plusieurs fois de suite »
horo « courir » horohoro « courir vite », « courir par ci, par là »

Ainsi parce que la notion de  fare répétée correspond à un diminutif et que 
celle de horo correspond à un intensif, la réduplication paraît correspondre à de 
multiples  fonctions.  En  fait,  c’est  le  sémantème  du  terme  lui-même  qui  
implique  les  connotations  qui,  démultipliées,  vont  l’emporter  vers  un  sens 
positif ou négatif.
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Brève analyse de la réduplication en hindi-ourdou1

A. Montaut,  « Comparaison, approximation et haut degré en hindi »,  Faits  
de Langues n°5 : La comparaison, pp. 161-162.

Cette  caractéristique  [la  note  « affective »]  se  trouve  aussi  [comparaison 
avec la particule sa] être celle de la réduplication de l’adjectif (ou du nom, ou 
du  participe),  quand  celle-ci  n’est  pas  grammaticalisée  dans  des  fonctions 
distributive  ou  adverbiales.  Mais  dans  ce  cas,  les  effets  sémantiques  sont 
opposés, et d’ailleurs dans la logique de l’iconicité : un adjectif redoublé a une 
valeur  intensive,  et  ce,  dans  toutes  les  langues  indiennes,  prenant  donc  une 
valeur superlative (sun. Bahut, « très »).

(12) garam-garam cazy, chaud-chaud thé, « du thé tout chaud, bien brûlant »
ta:za:-ta:za phal, des fruits tout frais »
patla:-patla, « tout menu, tout fin » (mince-mince)

On peut donc considérer que sa, issu du comparatif le plus répandu, dans la 
mesure  où  il  s’est  spécialisé  dans  l’expression  de  l’atténuation  et  de 
l’approximation,  en même temps que de la  subjectivité  de l’énonciateur,  est  
inversement symétrique de la réduplication, spécialisée elle dans la marque du 
haut  degré,  tout  en  impliquant  elle  aussi  le  point  de  vue  subjectif  de  
l’énonciateur.  On s’attendrait  donc à une distribution complémentaire  de ces 
deux  dispositifs,  en  hindi.  Je  limite  ici  l’analyse  au  hindi,  car,  si  la  
réduplication  à valeur  intensive  est  une structure  pan-indienne,  l’apocope  du 
comparant à valeur d’approximation est limitée au hindi (et au panjabi).

Or, en hindi, la réduplication des adjectifs présente une atypie notoire pour 
ce qui est des couleurs et des saveurs : au lieu d’« intensifier » la notion, c’est-
à-dire de la centrer ou d’en marquer le haut degré, comme c’est le cas avec les  
autres adjectifs,  elle la décentre ici.  pi:li:-pi:li: a le sens de « plus ou moins 
jaune, tirant sur le jaune »2 ; yah phal khaTTa:-khaTTa: hai, ce fruit amer-amer 
est « ce fruit vaguement amer ». C’est-à-dire que les valeurs de la réduplication 
sont dans le cas des couleurs et des saveurs exactement les mêmes que celles  
produites par l’adjonction de –sa (pili:-si: = pili:- pili:). On est sur la frontière 
entre un Intérieur et un Extérieur du domaine notionnel : ni non-jaune, ni jaune.

1 Ces  observations  sont  maintenant  complétées  par  la  contribution  d'A.  Montaut  au  
présent volume.
2 Cette  valeur  d’atténuation  du  redoublement  n’est  pas  exclusive,  mais  elle  est  très  
répandue.
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Exemple de réduplication à valeur intensive en kàsīm.
Citation  d’E.  Bonvini,  « L’injure  dans  les  langues  africaines »,  Faits  de  
Langues n°6 : L’exclamation, p. 161. 

kɔ̀ yɩ̄ yòlòlòlò
cela est déroulement très lent
« ça se déroule très lentement » (serpent, liquide)
dɩ́ kī kàlɩ̀m-kàlɩ̀m
nous faisons très grand empressement

Exemple  de  réduplication  dans  des  idéophones  en  français  du  Burkina 
Faso.
G.  Prignitz,  « Exclamation  et  intensité  en  français  écrit  au  Burkina  Faso », 
Faits de Langues n°6 : L’exclamation, p. 135. 

(…) L’idéophone représente une approximation des bruits qui sont supposés 
accompagner l’action ou la qualité.

(…)
(2) Vraiment les gens pensent que nous on boit le dolo de Yempoaka avec le nez  ! 
Est-ce,  pour  quelque  chose  qui  fatigue  l’homme,  on  va  accepter  faire  tout  ce  
wourou-wourou-là pour pouvoir rester ? (OP1, 4)

Wourou-wourou est un idéophone marquant le bruit, l’agitation, le « remue-
ménage » (…).

L’article  de  Gisèle  Prignitz  fait  l’objet  d’une  discussion  au  sujet  des  
idéophones et  de l’exclamation en contexte africain,  pp. 249-251, reproduite  
ci-dessous.

Gisèle  Prignitz :  Il  y  a  des  adverbes  intensifs  dans  certaines  langues 
africaines,  en particulier  le dioula ou le bambara,  qui  passent en français,  le  
français langue seconde. En effet coexistent des procédés qui appartiennent à la 
langue française et d’autres qui se surajoutent (ou qui les remplacent ou qui les 
renforcent) et qui sont issus des langues africaines. Cela donne un mélange très 
particulier  à  cette  variété  de  français.  Prenons  par  exemple  la  préposition  
« jusqu’à », qui devient un adverbe intensif, on aura « tromper tout le monde 
jusqu’ààààààà », qu’on trouve à l’écrit comme à l’oral. On se trouve devant une 
forme  d’expressivité  qui  n’est  pas  française,  mais  africaine.  Les  idéophones 
procèdent  du  même  phénomène,  c’est-à-dire  qu’il  y  a  des  mots  qui  sont 
expressifs parce qu’ils renforcent une qualité, ils se surajoutent à l’énoncé, par  
exemple  « ils  ont  nettoyé  la  maison  manamana ».  L’énoncé  renferme  un 
adverbe  bambara  (on voit  bien  le  redoublement  intensif)  qui  a  un sens très 
précis : « très brillant », qui ne s’emploie que pour ce qui étincelle  (on dirait  
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« nickel » en français, « la maison il l’a frottée nickel »). Le redoublement de 
l’adjectif  est  un  procédé  du  français  central  d’ailleurs,  « il  est  gentil  mais 
gentil ». Il y a aussi des mots qui sont expressifs par leur phonétisme. Ces mots,  
qui  sont en surajout infralinguistique,  s’intègrent  à l’énoncé.  Ces idéophones 
peuvent  devenir  des lexèmes et  avoir  un rôle dans la  phrase (sujet,  etc.)  par 
exemple : « qu’est-ce que c’est que ce wourouwourou ». Wourou-wourou est un 
idéophone que l’on ajoute à un énoncé du type « ils ont fait beaucoup de bruit 
wourou-wourou », pour donner une grande expressivité à l’énoncé et ça devient 
« qu’est-ce  que c’est  que tout  ce  wourou-wourou » (remue-ménage) :  le  mot 
français  « bruit » ou « remue-ménage » disparaît.  Il  peut  devenir  un élément 
qui en lui-même peut marquer une exclamation par exemple. Il reste à savoir si  
le terme devient un outil grammatical en français ou en bambara, c’est-à-dire si 
la présence d’un tel lexème intensif rendant l’énoncé exclamatif est un procédé 
africain emprunté par le français, ou intégré par le français local, donc distinct 
des habitudes du français central.  

Suzanne Lafage : Ces idéophones sont d’abord lexicaux. Toute une série de 
mots qui peuvent  être  utilisés comme des verbes deviennent  des idéophones. 
Par  exemple  « locoloco »  (c’est  la  façon  dont  une  femme  remue  les  fesses 
quand elle  marche)  on dira  « le  locoloco  de cette  femme est  sensationnel ». 
Puis « elle est locoloco » c’est-à-dire « elle est belle parce qu’elle marche de 
cette façon ». Il a un contenu lexical  qu’on peut,  souvent,  étymologiquement  
redécouvrir en enlevant la répétition.

Gisèle Prignitz : Ils ne sont pas tous redoublés, il y a aussi des mots dont la  
finale est allongée, il y a des schémas tonals qui sont anormaux. L’idéophone 
intervient aussi dans l’injure (…).

Gérard  Deléchelle :  Est-ce  que  les redoublements  interviennent  aussi  dans 
certaines formes de grammaticalisation, comme des pluriels ou des opérations 
de ce genre ?

Suzanne Lafage : Non, mais le redoublement peut intervenir dans une forme 
exclamative tout à fait particulière dont j’ai trouvé l’équivalent tout à l’heure  
dans ce  qui a  été  dit  sur l’arabe.  Je pense à un type  d’exclamation,  dans la 
variété de français sur laquelle je travaille, le FPI [français populaire ivoirien],  
qui est un français, en toute vraisemblance,  en voie de créolisation. Ainsi, on 
dira « Couri, i couri ! » pour dire « Qu’est-ce qu’il a couru ! ». Ce qui prouve 
que c’est  la  base sémantique  du verbe  courir qui  est  ainsi  mise en exergue, 
c’est  que si l’on a une série  verbale du type « i parti  couri »  (il  est  parti  en  
courant), l’équivalent exclamatif sera alors « Couri, i parti couri ! » (Qu’est-ce  
qu’il a couru pour s’en aller !). Une structure exclamative en français du type : 
« Pour manger, il a mangé ! », « Qu’est-ce qu’il a bouffé ! » est réalisée assez 
souvent :  « Bouffé,  i  bouffé ! ».  Le  point  à  souligner,  c’est  que,  dans  cette 
variété  de  français  avancé,  l’exclamation  présente  trois  possibilités  de 
réalisation.  Ces possibilités  se  situent  dans  une  sorte  de  continuum,  dans la 
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mesure  où  il  y  a  des  gens  qui  commencent  à  parler  le  FPI,  d’autres  qui  
l’utilisent sporadiquement en véhiculaire, d’autres qui le parlent couramment et  
pour  un  usage  quotidien,  d’autres  enfin  qui  s’en  servent  sous  une  forme 
stéréotypée parallèlement à la variété de français plus normative acquise par la 
scolarisation. Ainsi, soit l’exclamation est produite plus ou moins sur le modèle  
du  français,  soit  elle  est  inspirée  par  les  structures  des  langues  africaines 
maternelles ou véhiculaires et appropriée au français, soit cela va dans une voie 
totalement  propre  au  FPI,  totalement  spécifique,  selon  une  structuration  qui 
n’est ni celle du français ni celle des langues africaines locales. On peut avoir  
par exemple une injonction très forte du genre : « Foutez-moi le camp ! » qui 
sera :  « Que  de  sortir ! ».  Ou  bien  des  termes  empruntés  parfaitement 
lexicalisés en français local comme « Yako ! » (Quel malheur ! Hélas ! Désolé  
pour toi). 

Panorama de différentes valeurs de la réduplication, à partir  d’exemples  
tirés de langues subsahariennes.
Résumé et extraits de R. Kabore, « La réduplication », Faits de Langues n°11-
12 : Les langues d’Afrique subsaharienne, pp. 359-376.

Résumé : La réduplication est analysée dans son fonctionnement et surtout 
dans ses valeurs. À partir de considérations théoriques, on montre comment les 
différentes valeurs peuvent être ramenées à deux valeurs principales, à savoir,  
les valeurs cumulatives et les valeurs lacunaires.

Valeurs sémantiques de la réduplication (pp. 363-371) : 
Comme dans de nombreuses autres langues à travers le monde, on est frappé 

par  la  diversité,  voire  l’apparente  contradiction  des  valeurs  et  par  leur 
récurrence. (p. 363)
Les valeurs relevées sont : répétitif  et  continu ; multiplicité  (qui se subdivise  
en :  pluriel,  ou  réciprocité) ;  intensif  (qu’il  n’est  pas  toujours  aisé,  ni  
nécessaire,  de distinguer du répétitif) ;  « propriété » (création  de noms,  par  
exemple de noms d’agent) ; parcours ; disjonction (discontinuité d’un procès,  
soit  sur le  plan spatial  ou temporel  soit  sur le  plan notionnel)  ;  distributif ;  
valeurs lacunaires. La citation ci-dessous décrit ce dernier sens. 

Valeurs lacunaires (pp. 369-370) : 
On désigne ici  par valeurs lacunaires,  des valeurs qui sous-entendent  qu’il  

n’y a pas identification  totale,  pas de coïncidence  parfaite,  qu’on n’a pas la 
plénitude des propriétés d’une notion, qu’il y a donc un manque, du vide sur un 
plan spatial, temporel et/ou notionnel (…). Il s’agit par conséquent de ce qui est 
approximativement,  quasiment  quelque  chose,  ce qui lui  est  assimilable  sans 
qu’il y ait identification parfaite. Ainsi : 
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- en fulfulde : le terme haako signifie feuille tandis que haako-haako signifie 
vert  (comme  une  feuille),  quelque  chose  qui,  sans  être  une  feuille,  en  a 
certaines propriétés ; ainsi :

mboodi haako- haakoori
serpent + CL feuille + CL feuille + CL + AC.CL
« serpent vert, couleur feuille »

(…)
- en  mʋ̀ʋré, non seulement de nombreux qualificatifs rédupliqués traduisent 

une  valeur  approximative  (pèaalgá blanc,  pèaalg-péaalgá blanchâtre),  mais 
encore certains noms rédupliqués ont une valeur qualitative approximative :

kòoḿ eau, kòom kóoḿ qui contient ou semble contenir un peu d’eau, un peu 
de liquide, un peu de pus, etc.

zɩɩ́m sang, zɩɩ́m zɩɩm ayant l’aspect du sang, un peu taché de sang, contenant 
un peu de sang etc. 

(…)
Certains termes rédupliqués peuvent avoir aussi bien la valeur intensive que 

la  valeur  lacunaire,  selon  le  contexte ;  par  exemple  en  mʋ̀ʋré :  yɩɩ́g yɩɩgà 
signifie  le  plus  souvent  très  loin,  mais  peut  aussi  signifier  assez  loin  (…) 
(l’intonation joue un rôle important).

Panorama de valeurs de la réduplication dans des langues d’Asie du Sud.
Anvita Abbi,  « Le redoublement  dans les langues d’Asie du Sud »,  Faits de  
Langues n°10 : Les langues d’Asie du Sud, p. 31-36.
Le résumé proposé ci-dessous a été établi par les éditeurs du présent volume.

Le  redoublement  est  un  processus  très  ancien  dans  les  langues  austro-
asiatiques.  On  peut  le  catégoriser  en  deux  ensembles :  le  redoublement 
morphologique, et le redoublement lexical.

1) Le redoublement morphologique
Il se présente sous la forme de morphèmes insegmentables constitués d’une 

base  et  d’une  partie  répétée.  Ces  morphèmes  sont  des  termes  de  parenté 
(maamaa « oncle maternel » en hindi,  diidii,  « sœur ainée » en panjabi),  des 
termes qui se rapportent aux sensations des cinq sens (khe khe « son de rire » en 
meitei ; tok tok « croustillant » en kurukh), ou encore de termes exprimant des 
états d’esprit, des sensations… 

Ces mots  expressifs  sont  parfaitement  intégrés  dans le  lexique  et  peuvent 
porter la morphologie régulière (affixes habituels) de la langue. 

2) Le redoublement lexical
Le  redoublement  lexical  se  subdivise  en  deux  ensembles,  selon  qu’il  est 

complet  ou partiel.  Il s’agit dans ce second cas des constructions-écho, telles  
que khaanaa-vaanaa « nourriture et ce qui va avec », et des composés comme 
khaanaa-piinaa « boire  et  manger,  niveau  de vie » (en hindi).  Ces structures 
redoublées  possèdent  des  propriétés  morphologiques  particulières  et  sont 
empruntées aux langues munda.
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Le  redoublement  du  mot  peut  signaler  l’emphase  (dhire  dhrie  kado 
« lentement  lentement  marche  =  « marche  très  lentement »  en  hindi),  la 
distributivité  (Manne  manne « maison  maison »  =  « chaque  maison »  en 
kannada) ou la sélection restrictive (tum hii tumho mere jiivan mé, «tu es tout 
ce  que j’ai  dans ma vie » en hindi),  mais aussi  un changement  de catégorie 
grammaticale (ao « vivre et  ao-ao-kar « habitants »). Il existe également dans 
ces langues un redoublement discontinu, par lequel deux mots identiques sont  
infixés par une autre syllabe. Ces constructions marquent des extrêmes  :  vad-
to-vad « au maximum » en panjabi.

Ainsi,  dans les langues austro-asiatiques,  le redoublement est un processus 
très  productif,  qui  permet  de  créer  de  nouveaux  mots  et  de  jouer  sur  les 
catégories grammaticales.

Exemples d’« impressifs ».
Citation  de  Yong-Sook  Kim,  « Phonologie  du  coréen »,  Faits  de  Langues  
n°17 : coréen-japonais, pp. 128-129. 

L’accommodation  vocalique  en  coréen  moderne  se  manifeste  tout 
particulièrement  dans  les  onomatopées  et  entre  la  racine  verbale  et  sa 
désinence.

(…)
Onomatopées :
a-a : pa.sak.pa.sak « bruissements légers »
o-o : čol-čol « en un mince filet »
a-o : al.lok.tal.lok « image avec des jolies couleurs »
o-a : mo.lak.mo.lak « image de fumée »
u-u : sul.sul, čul-čul « avec facilité et sans accroc, à flot »

Le  coréen  possède  deux  séries  d’onomatopées  dont  l’une  exprime  le 
sentiment de « petit, clair, léger », l’autre de « grand, sombre, lourd » :

Petit, clair, léger Grand, sombre, lourd Ce qui est évoqué :
o-ɯ ~ u-ɯ po.sɯl.po.sɯl pu.sɯl.pu.sɯl la tombée de la pluie
o-i ~ u-i moŋ.sil.moŋ.sil muŋ.sil.muŋ.sil la mollesse
a-ɯ ~ ɔ-ɯ san.tɯll.sanl.tɯl 

(sic.)
sɔn.tɯl.sɔn.tɯl un souffle de vent

a-i ~ ɔ-i nam.sil.nam.sil nɔm.sil.nɔm.sil un liquide à ras bord
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La réduplication en Langue des Signes Française.
Citation  de  C.  Cuxac,  Faits  de  Langues  n°15-16 :  La  Langue  des  Signes  
Française : Les voies de l’iconicité, pp. 247 sq.

De nombreux verbes, en LSF, se distinguent par le fait que leur présentation  
hors contexte et normée dans les dictionnaires de langue des signes s’assortit  
d’un mouvement simple ou d’un mouvement répété deux fois.

Avec  un  mouvement  simple,  on  a  affaire  à  des  verbes  comme :  trouver, 
gagner,  réussir,  voler,  toucher,  jeter,  mettre,  laisser,  laisser  tomber,  créer,  
abandonner,  punir,  ouvrir,  se  tromper,  recevoir,  accepter,  perdre,  refuser, 
décider, etc.

Au contraire,  le mouvement  est  répété  deux fois pour les verbes : essayer, 
faire  un  effort,  se  plaindre,  préparer,  réparer,  hésiter,  protester,  discuter,  
travailler, attendre, écouter, bouger, raconter, conseiller, enseigner, etc.

On peut remarquer que dans les listes présentées ci-dessus, les verbes de la 
seconde  catégorie—à  aspectualité  inhérente  imperfective—sont  plus 
fréquemment  envisagés indépendamment  de leur  accomplissement,  alors que 
les  premiers  cités—à  aspectualité  inhérente  perfective—le  sont  plus  dans  le 
cadre ponctuel de leur accomplissement.

Lier  la  répétition  du  mouvement  au  sémantisme  inhérent  au  verbe  n’est  
toutefois pas envisageable  dans la mesure où certains verbes de la deuxième 
catégorie  comme  enseigner sont  parfois  effectués  sans  répétition  de  leur 
mouvement.  Il  s’agit  là  d’une  action  non  durative  et  spécifique  (le  fait  
d’enseigner ou de recevoir un enseignement lors d’une situation particulière),  
ce qui semble indiquer qu’un choix du locuteur est possible en ce qui concerne 
la répétition du mouvement de certains procès. Peut-on aller jusqu’à isoler un 
morphème  aspectuel  perfectif  « non-répétition  du  mouvement  de  l’unité 
verbale »,  indépendant  du sémantisme de celle-ci,  et  dont la valeur signifiée  
serait d’envisager le déroulement d’une action spécifique dans la perspective de  
son accomplissement ? Il est très difficile de se prononcer, car si c’était le cas,  
une  telle  possibilité  devrait  affecter  les  autres  unités  verbales  de  la  même 
catégorie.  Or,  par  exemple,  il  est  impossible  d’avoir  travailler avec  un 
mouvement non répété. Mais cela est peut-être dû à la forme signifiante de ce  
verbe  qui  sans répétition  entre  en quasi-homonymie  avec  créer ou  punir.  Je 
préfère laisser la question ouverte.

Répétition du mouvement et opposition verbo-nominale
De nombreuses unités verbales standard en langue des signes sont dérivées  

en noms standard lorsque le mouvement qui les caractérise est moins ample et  
répété deux fois. 

On a ainsi, selon cette régularité syntaxique :
mettre des lunettes et lunettes
ouvrir (fermer) une porte et porte
ouvrir (fermer) une fenêtre et fenêtre
se marier et mariage
s’asseoir et chaise, etc.
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On constate  là  encore  que  le  sémantisme  de  ces  unités  verbales  est  une 
action  plutôt  ponctuelle,  non  durative,  amenant  un  changement  d’état.  
Toutefois,  il  faudrait  prendre garde à ne pas trop systématiser,  car un indice,  
comme  l’investissement  corporel  et  mimique  (fort  lorsqu’il  s’agit  du  verbe, 
faible  ou nul  lorsqu’il  s’agit  du nom),  et  donc l’ampleur  du mouvement,  se 
combine avec le phénomène de répétition du mouvement et semble constituer,  
bien plus que cette dernière,  la donnée fondamentale permettant de distinguer  
formellement,  en contexte,  un verbe d’un nom. J’ai, par exemple,  souvent vu 
signer  chaise sans répétition du mouvement ; seuls,  l’ampleur moindre de ce 
dernier et l’absence d’investissement corporel (tension) indiquaient le caractère  
nominal du signe. 

Place de la réduplication en romani.
Citation de V. Friedman, « Les marqueurs de frontière dans la grammaire du 
romani : structure de la langue et conservatisme dans la diaspora balkanique  », 
Faits de Langues n°18 : Langues de diaspora, langues en contact, pp. 31-33.

Une distinction majeure entre le romani et les autres langues balkaniques sur 
le plan morphosyntaxique concerne le phénomène de réduplication de l’objet,  
présent  en romani,  mais toutefois faiblement  grammaticalisé.  Par exemple,  à 
Skopje,  il  n’est  pas  aussi  fortement  grammaticalisé  que  dans  le  système 
macédonien  avec  lequel  le  dialecte  est  en  contact  étroit.  (…)  Même  si  la  
réduplication de l’objet en romani ressemble par certains points à ce que l’on  
connaît  dans  les  langues  balkaniques  classiques,  une  autre  différence 
fondamentale  est  qu’en  romani,  le  système  de déclinaisons est  préservé  non 
seulement sur le plan grammatical,  mais aussi sur le plan social. S’il est vrai,  
comme on l’a souvent observé (…), que le système flexionnel  du romani  se  
simplifie au contact d’autres langues dans la plupart des dialectes balkaniques,  
il n’a disparu dans aucun d’eux. De la même manière, comme dans les langues  
balkaniques classiques, on rencontre la réduplication de l’objet en romani, mais  
elle apparaît soit lorsqu’il y a une dislocation facultative d’ordre discursif (…),  
soit  dans  des  imitations  qui  n’affectent  de  toute  façon  pas  la  structure 
grammaticale  (…).  Ce  qui  est  une  nécessité  grammaticale  dans  les  langues 
balkaniques  classiques n’est  donc pas du tout  grammaticalisé  en romani.  La 
réduplication d’objet est obligatoire dans les constructions possessives, que l’on 
ne rencontre dans aucune des langues balkaniques (…).

Les données provenant de Macédoine sont particulièrement importantes. De 
toutes  les  langues  balkaniques,  le  macédonien  possède  le  système  de 
réduplication  pronominale  le  plus  grammaticalisé,  et  pourtant,  les  dialectes  
romani de cette région (notons que le arli, dont le nom vient sans doute du turc  
yerli, « local », représente probablement le dialecte de roms installés de longue 
date) ne semblent pas utiliser la réduplication plus souvent que ceux de Grèce,  
de Bulgarie  ou du Kosovo.  De plus,  le  fait  d’avoir  conservé  la  construction 
possessive  qui  évite  l’emploi  d’un  verbe  signifiant  « avoir »,  et  utilise  à  la 
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place « être » avec un objet pronominal référentiel, est un cas de réduplication 
(au sens large) qui fonctionne différemment de celle que l’on rencontre dans les  
autres langues balkaniques. Ceci me permet de conclure que, au même titre que 
la  conservation  du  système  flexionnel  synthétique,  l’utilisation  de  la 
réduplication en romani apparaît  plutôt comme un marqueur de frontière que 
comme  un  phénomène  d’influence.  Ce  type  de  construction  diffère 
fondamentalement  de  phénomènes  grammaticalisés  tels  que  le  marquage  du 
futur par la particule invariable ka et l’utilisation de te + verbum finitum dans 
les  propositions  infinitives  et  conditionnelles,  que  l’on  rencontre  dans  les 
langues balkaniques classiques. 

Évocation de classificateurs répétiteurs,  qui consistent à répéter la forme 
nominale entière. 
Citation de C. Grinevald, « Typologie des systèmes de classification nominale : 
le  défi  amazonien »,  Faits  de  Langues  n°21 :  Méso-Amérique,  Caraïbes,  
Amazonie, p. 143. 

Dans le système de classification nominale du yagua,  cas représentatif  des  
langues  amazoniennes,  les formants  classificateurs ont  pour  beaucoup  une 
origine  clairement  nominale,  et  il  existe  des  « répétiteurs »  (repeaters), 
formants classificateurs qui consistent à répéter la forme nominale entière. Les  
caractéristiques générales du système de classification du yagua l’apparentent  
d’une  part  à  un  système  de  classificateurs  numéraux,  et  d’autre  part  à  un 
système de classes nominales.

Réduplication dans la construction du pluriel en nahuatl. 
Citation de S. de Pury, « Évolution du nombre grammatical en nahuatl », Faits  
de Langues n°21 : Méso-Amérique, Caraïbes, Amazonie, p. 164. 

Tout  nom est  pourvu  d’un  suffixe  dit  « absolu ».  Ce suffixe,  qui  marque 
l’appartenance d’un mot à la classe des noms, s’efface au profit du possessif,  
d’une part, et du pluriel, de l’autre. (…)

Il y a trois morphèmes différents pour marquer le pluriel, qui tous remplacent  
le  suffixe  absolu  ou  –in.  Ces  trois  suffixes  ne  se  distinguent  pas 
sémantiquement. On a :

-' : après voyelle -> cihua-' « femmes »
-tin : après consonne -> oquich-tin « hommes », ocuil-tin « vers »
-me' : après voyelle ou consonne -> pitzo-me' « porcs », mich-me' « poissons »

Un redoublement (à voyelle longue) est, le cas échéant, associé à deux de ces  
suffixes,  à savoir  -' et  -tin,  sans qu’il  soit  possible de prévoir  quels  sont les 
noms  qui  le  requièrent.  Aucun  sens  nouveau  n’est  introduit  par  le  
redoublement, qui est obligatoire : 

- ma-maza- « cerfs »
- pi-pil-tin « enfants ; nobles »
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Analyse du processus de réduplication, sur la base d’exemples en mwotlap 
(langue océanienne)
Résumé d’Alexandre François, « La réduplication en mwotlap : les paradoxes 
du fractionnement »,  Faits de Langues n°23-24 : Les langues austronésiennes, 
p. 177.

La  tendance  des  langues  austronésiennes  à  doter  la  réduplication  d’une 
valeur grammaticale est particulièrement développée en mwotlap (Vanuatu). Si 
la morphologie de la réduplication peut se réduire à quelques principes simples,  
en  revanche  ses  nuances  sémantiques  révèlent  quelques  paradoxes.  Ainsi, 
certains  noms  acquièrent  un  sens  pluriel,  mais  d’autres  forment  ainsi  leur  
diminutif. De même, la réduplication des verbes, même si elle code souvent, de 
façon iconique,  la  notion  de pluralité  (actants  pluriels,  et  plus  généralement  
« pluractionalité »),  est  aussi  employée  chaque  fois  qu’un  procès  est  perçu 
comme  aspectuellement  non-borné  (progressif,  atélique,  conatif  ;  objet  
incorporé ;  noms  déverbaux).  C’est  un  paradoxe  sémantique,  qu’un  même 
moyen morphologique puisse signifier à la fois « plusieurs unités » et « moins 
d’une unité complète » ; nous proposons de l’interpréter à travers la notion de 
« fragmentation notionnelle ». 
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